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Les propriétaires de moulins  ont l’obligation de connaître le milieu naturel qui les entoure  afin de le respecter et d’apporter le maximum de soins à son développement. Ils sont également  souvent confrontés à des relations plus ou moins conflictuelles avec les instances de la pêche. Pour pouvoir discuter valablement, ils peuvent avoir besoin de connaissances de base sur les sujets piscicoles. 

*

L’Anguille

L’anguille européenne, « anguilla anguilla », dont la biologie est de mieux en mieux connue, a des traits de caractère et des mœurs spécifiques non dénués d’originalité. C’est en effet un des rares poissons à posséder une aire unique de ponte océanique (mer des Sargasses) pour une colonisation très vaste à l’échelle du globe, puisqu’elle comprend la mer Baltique, la mer du Nord, la Méditerranée, et enfin l’arc atlantique de l’Islande aux côtes marocaines. Pour accomplir l’intégralité de son cycle, l’anguille doit effectuer, par deux fois, un long voyage de 6 000 km à travers l’océan Atlantique, l’un, à sa naissance, de la mer des Sargasses vers le continent européen, l’autre en sens inverse pour se reproduire avant de mourir. A noter que ce poisson est pêché à tous les stades de sa vie : les civelles au moment où elles se présentent dans les estuaires, les anguilles dites jaunes durant leur séjour en eau douce, et enfin les anguilles argentées (anguilles d’avalaison) qui vont quitter les eaux douces pour aller se reproduire dans la mer des Sargasses. 

Depuis une vingtaine d’années, la capture des anguilles est en régression notable et ce phénomène est constaté sur toute la façade ouest de l’Europe. Même dans le bassin de la Loire, pourtant réputé comme étant un des bastions de l’espèce, les zones amont se dépeuplent de plus en plus et les pêches de civelles dans l’estuaire sont dix fois plus faibles que voilà vingt-cinq ans. 

Aujourd’hui, la communauté scientifique, les pêcheurs professionnels, les gestionnaires européens et français, et tous les acteurs concernés tentent de trouver des remèdes efficaces pour sauver ce poisson, mais n’est-il pas déjà trop tard, comme le pensent les plus pessimistes ?

Pour une stratégie efficace, il faut connaître à la fois les populations d’anguilles et, aussi, les prélèvements effectués durant les trois stades de la vie de l’anguille en eau douce ; c’est une tâche ardue mais indispensable. Actuellement une méthode d’estimation quantitative a été mise au point sur l’Adour par IFREMER. Elle fait l’objet d’une mise en application ailleurs, en particulier pour la Loire. Cet indicateur permettra d’estimer la pression de la pêche de la civelle par rapport au stock, d’où la nécessité pour les pêcheurs professionnels de déclarer leurs prises. Il restera la grande inconnue du prélèvement dû au braconnage, qui est loin d’être négligeable. Ce fléau relève de contrôles plus sévères tant au moment de la pêche que de la vente. 

Pour l’anguille jaune, les pêcheurs professionnels et amateurs aux engins déclarent leurs prises, ce qui n’est pas encore le cas pour les pêcheurs à la ligne. Cela viendra… Les estimations sont statistiquement à peu près crédibles, même si elles ne le sont pas individuellement. A noter qu’à partir de cette année, les pêcheurs amateurs aux engins ne sont plus autorisés qu’à 3 nasses ou bosselles au lieu de 5, pour diminuer la pression de pêche sur l’anguille jaune. 

Pour l’anguille d’avalaison ou anguille argentée, une expérience réalisée avec plusieurs équipes de chercheurs (université de Rennes et La Rochelle) et des pêcheurs professionnels sur le flux de l’anguille dévalant la Loire a démarré en octobre 2001. Près de deux tonnes d’anguilles ont été marquées, relâchées et suivies : 13 % d’entre elles ont été recapturées. Grâce à ce travail, même si l’expérience doit être poursuivie et confirmée, il est permis d’estimer qu’en 2001 plus de 400 000 anguilles ont dévalé. Si ce résultat paraît satisfaisant, il faut garder à l’esprit que les adultes doivent être, d’une part, en excellente forme pour réussir leur voyage de 6 000 km vers la mer des Sargasses et, d’autre part, franchir tous les obstacles rencontrés sur le fleuve.

Du point de vue biologique, l’anguille argentée possède le record du taux de graisse dans ses muscles (30 %), ce qui constitue une réserve d’énergie indispensable pour réussir sa migration transocéanique. Toutefois, des études ont montré qu’en contrepartie, cette quantité de graisse favorise la fixation des polluants et entraîne la contamination de la chair ce qui pourrait affecter la maturation des gonades, le potentiel des réserves énergétiques, le frai, le développement des œufs et la survie des larves. Un handicap supplémentaire pour la reproduction. En outre deux tiers de ces reproducteurs sont parasités par le nématode anguillicola crassus qui entraîne une lésion de la vessie natatoire, indispensable pour la migration en grande profondeur.

En conclusion, il convient de porter une grande attention au devenir de la population d’anguilles et une plus grande connaissance scientifique du sujet est indispensable pour définir une stratégie de préservation efficace à tous les niveaux. 
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